
CIVIC SPARKS
POINTS DE VUE INSPIRANTS

 PAR DAMIR HASANOVIĆ



QUI ÊTES-VOUS
DAMIR ?
NATIONALITÉ : 
SERBE

ACTIVITÉS :
ÉTUDIANT EN DIPLOMATIE ET ÉTUDES
DE SÉCURITÉ, MEMBRE ACTIF DE LA
SOCIÉTÉ CIVILE SERBE

ORGANISATIONS : 
EXPÉRIENCE DANS LES SPHÈRES DE
L’UNION EUROPÉENNE, DES NATIONS
UNIES ET D’ONG

TERRITOIRE COUVERT :
SERBIE



QUELLE EST LA
MISSION DE

VOTRE
ORGANISATION

?

Le Programme des Nations unies
pour le développement (PNUD) et,
plus largement, le système des
Nations unies sont déjà largement
connus.

En revanche, le programme de
bourse auquel je participe
actuellement, le Youth 4
Inclusion, Equality and Trust
Peacebuilding Fellowship, est
unique dans cette région.

Compte tenu de leur histoire
complexe et mouvementée, les
Balkans occidentaux restent une
région sensible, sujette à la
résurgence de conflits et de
discours haineux. Cette bourse
s’inscrit parmi les mécanismes
que soutiennent et développent
les gouvernements, les
organisations de la société civile et
le secteur non lucratif afin de
garantir que ces enjeux soient
discutés et traités au niveau
local, au plus près des
populations.



QUEL EST
VOTRE RÔLE ? 

En tant que peacebuilding fellows, au-
delà de la formation à la consolidation
de la paix, de la participation à des
conférences et des échanges avec
d’autres jeunes, notre rôle principal
est de créer des ponts sur des
thèmes complexes et de
déconstruire certains récits pour
nos concitoyens.

La politique, la science et d’autres
aspects complexes de la société
utilisent généralement un langage
brut et technique, qui ne peut pas
être compris et interprété de la même
manière par tous les groupes sociaux.
C’est pourquoi notre objectif
principal est de ramener ces enjeux
à un niveau local, concret, plus
tangible pour quelqu’un qui ne connaît
peut-être rien à la paix.



QUELLE MÉTHODE
UTILISEZ-VOUS
POUR FAIRE LA
DIFFÉRENCE ?

Étant donné l’ère numérique
dans laquelle nous vivons, les
réseaux sociaux sont
incontournables. Des
campagnes en ligne aux
documentaires, en passant par
les infographies et le
storytelling, il existe une
multitude de méthodes à
utiliser.

Cependant, pour atteindre un
public plus large, il est
essentiel de combiner ces
outils avec des activités en
personne, afin de garantir une
participation réelle et inclusive
de citoyens issus de tous les
horizons.



QUEL
ÉVÉNEMENT A

DÉCLENCHÉ
VOTRE

ENGAGEMENT
POUR LA

DÉMOCRATIE ?

Cela a commencé il y a longtemps,
mais je ne le voyais pas ainsi avant
d’entrer à l’université. Enfant,
j’étais toujours le rebelle de la
classe, lançant des initiatives
pour lutter contre les inégalités
et la pression qu’on nous imposait
déjà si jeunes. 



Plus récemment, ce qui a ravivé
cette flamme en moi, ce sont les
manifestations étudiantes qui ont
éclaté en Serbie après la
catastrophe ferroviaire de Novi
Sad en novembre 2024. Cela m’a
montré que la vie, la valeur la plus
essentielle que toute société devrait
protéger, n’est jamais garantie dans
un système autocratique qui ne
valorise que le profit monétaire et le
pouvoir.



POURQUOI
DEVRAIT-ON,
SELON VOUS,

COMMENCER LE
COMBAT POUR

LA LIBERTÉ
POLITIQUE ?

C’est le devoir de chaque
membre de la société de faire en
sorte que sa voix soit entendue.
Compter sur d’autres pour
défendre vos droits à votre place
n’est pas seulement risqué, c’est
aussi, au fond, une forme
d’ingratitude. C’est pourquoi nous
devons continuer à nous lever et
à défendre nous-mêmes la liberté
politique, de manière constante
et proactive.



QUI VOYEZ-VOUS
COMME
L’ACTIVISTE
DÉMOCRATIQUE
DE DEMAIN ?

Un militant démocratique ne
peut pas se permettre d’être
seulement réactif : il doit être
proactif toute l’année.

Ceux qui craignent la démocratie
et cherchent à déstabiliser les
sociétés attendent que les
peuples s’installent dans un
certain confort. C’est pourquoi
un véritable militant
démocratique doit être
militant 24h/24, 365 jours par
an – dans le train, au travail, chez
soit, et surtout, dans son propre
esprit.



Suivez FONDEMOS 
pour des idées sur l’engagement

citoyen !


